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1.
Quelle mouche avait bien pu piquer son père ?
Comme tous les matins, Tobias était sorti de la maison pour rejoindre ses amis, mais il était aussitôt revenu, remonté comme un coucou, exigeant qu’elle lâche tout, séance tenante, pour le conduire à Niagara-on-the-Lake. À trois heures de chez eux !
Amelia Lindor glissa un regard vers son père, avant de se garer dans le parking du domaine viticole. Elle ne comprenait toujours pas ! Peyton, sa petite fille de deux mois, n’avait pas apprécié non plus, elle pour qui tout trajet en voiture de plus de vingt minutes était une véritable torture. Après avoir couiné, grogné, pleuré et s’être agitée pendant deux heures, elle avait fini par s’endormir.
Elle se pencha vers le siège arrière de sa vieille berline et regarda son bébé. La petite semblait bien inoffensive, à cet instant, songea-t-elle avec un sourire. Elle avait eu du mal à trouver un rythme pour les tétées, et tout était bouleversé. C’était le moment de l’allaiter. Ses seins étaient lourds et tendus. Devait-elle la réveiller, ou attendre et risquer qu’elle réclame au mauvais moment ?
— On reste longtemps ? s’enquit-elle.
Tobias claqua la portière pour seule réponse. Elle sortit de la voiture et l’interpella :
— Papa ?
— Je te l’ai dit, je dois voir quelqu’un, grommela-t-il par-dessus son épaule.
— Mais qui ? rétorqua-t-elle, exaspérée.
Il ne prit pas la peine de lui répondre. Ni de l’attendre.
Difficile de croire qu’il souffrait d’arthrite, à le voir marcher d’un pas déterminé entre les voitures vers la grande porte du caveau de dégustation qu’il tira vers lui, avant de s’engouffrer à l’intérieur.
Rien de tout ça n’avait de sens. Quand son père sortait, c’était pour retrouver ses anciens collègues de la mine de sel gemme de Goderich, retraités comme lui. Six matins par semaine, avec la régularité d’un métronome, il se levait, prenait ses médicaments, notait la température du jour dans son journal météorologique, puis écoutait le premier bulletin d’infos. Il rejoignait ensuite ses amis au café du coin, à deux rues de là, avec lesquels il refaisait le monde, enrageant contre les politiques et les nids-de-poule.
Qu’avait-il bien pu se passer ce matin ?
« Allons-y ! Ça ne peut pas attendre », lui avait-il lancé sur le ton qu’il avait quand il était encore responsable de la maintenance.
Elle s’était habillée à toute vitesse, enfilant sa tenue de yoga, le premier truc qui lui était tombé sous la main, comme elle avait prévu de faire une séance de baby yoga, sa seule activité de la journée.
Et s’il avait éclairé sa lanterne pendant le trajet…  Mais non…  Il s’était muré dans le silence, et elle s’était contentée de changer les stations de radio, espérant que la musique finirait par calmer Peyton.
Elle laissa échapper un soupir contrarié quand elle prit délicatement sa fille dans ses bras pour la positionner contre son épaule. Elle serait toujours plus légère sans le siège auto. Elle posa une petite couverture sur le bébé et se dirigea vers le bâtiment, pressant le pas pour essayer de rattraper son père.
La porte s’ouvrit au moment où elle allait entrer, et elle s’immobilisa pour ne pas se cogner contre le couple très élégant qui sortait. L’homme était en costume, et la jeune femme portait une superbe robe bustier couleur améthyste. Amelia avait bien remarqué l’arche de ballons crème et violets qui ornait le panneau de bienvenue…  Un mariage, évidemment. La jeune femme esquissa un petit sourire lèvres serrées, visiblement tendue.
— Bonjour. Je suis Vienna, la sœur du marié, lança-t-elle.
Elle effleura sa gorge et fit un geste vers le salon de dégustation.
— C’est tout droit. Vous verrez la pergola, près de l’eau. Les invités sont déjà installés. Ça va commencer.
— Je ne suis pas ici pour assister au mariage. Mon père est en mode incontrôlable !
Genre chien fou arrivant dans un jeu de quilles ! songea Amelia en esquissant une grimace contrite.
— Il est venu voir quelqu’un.
— Oh ! laissa échapper la jeune femme en inclinant la tête sur le côté. Qui ? Nous avons privatisé les lieux. Je connais peut-être cette personne.
— Je ne suis pas sûre…  mais nous serons vite partis. Ne vous inquiétez pas.
Avec un sourire, Amelia se tourna vers l’homme qui lui tenait la porte ouverte.
— Merci.
— Je vous en prie, susurra-t-il.
Sa voix et son regard baladeur sur son T-shirt rose, qui s’étirait sur son soutien-gorge, la mirent franchement mal à l’aise. Elle avait un bébé, elle allaitait ! Un gros lourd dans toute sa splendeur !
— Qu’est-ce qu’il y a, Neal ? reprit la jeune femme d’une voix impatiente. Qu’est-ce qui est si important pour me traîner dehors alors que la cérémonie est sur le point de commencer ?
Le battant se referma dans son dos, écrasant les voix du couple. Amelia s’avança dans l’entrée, clignant des yeux, le temps de s’adapter à la différence de luminosité avec l’extérieur, appréciant au passage l’air conditionné. Le prénom Vienna tournait en boucle dans sa tête et mettait tous ses sens en alerte. Il n’était pas courant, mais elle l’avait déjà entendu.
Les parfums qui flottaient dans le salon de dégustation et qui s’entremêlaient au bruissement des conversations et au tintement des verres firent soudain remonter en elle des images de son été dernier dans la région.
Quand elle ne travaillait pas dans la microbrasserie, sa collègue Cheryl et elle prenaient leur bicyclette et visitaient les domaines viticoles de la région. Elle se rappelait leurs rires dans des salles de dégustation identiques à celle-ci avec son sol en brique et son plafond de colonnes et poutres en bois.
Ce domaine était plus grand, avec deux comptoirs de chaque côté de la salle de dégustation, derrière lesquels s’alignaient des rangées de bouteilles, ainsi qu’une collection de verres pour les dégustations des différents vins. Elle bloqua les souvenirs qui se pressaient dans sa tête, et l’image de l’homme au charme ténébreux qui l’avait embrassée au clair de lune et qu’elle avait suivi dans sa chambre.
« Ma vie est un champ de bataille », lui avait-il dit. « Je ne peux rien te promettre de plus que cette nuit. »
Peyton était le fruit de cette rencontre. Le bébé commençait à peser, et elle le fit passer sur son autre épaule tout en cherchant son père du regard. Il n’était pas parmi les invités qui se massaient devant un comptoir. Où pouvait-il être ? Avait-il franchi les portes pour rejoindre la cérémonie ?
Son attention se porta sur la petite fille postée derrière un tonneau renversé.
— Mamie…  encore quelqu’un. Vous voulez écrire dans le livre d’or ? l’interpella-t-elle.
Huit ou neuf ans…  Elle était adorable dans sa robe de la couleur des demoiselles d’honneur. Ses cheveux noirs bouclés étaient relevés en queue-de-cheval, une couronne sur le sommet de sa tête. Elle rouvrit le livre qu’elle venait juste de refermer, prenant visiblement très au sérieux le rôle qu’on lui avait attribué. La femme vêtue d’une élégante robe bleu roi posa un regard attendri sur la petite, avant de se tourner vers elle :
— Bienvenue. Amie de la mariée ou du marié ?
— En fait, je ne suis pas là pour le mariage.
Comme si ça ne se voyait pas ! Elle détonnait carrément dans le décor. Bon sang ! Son père avait bien choisi son moment pour rencontrer cet ami.
— Avez-vous vu passer un homme d’un certain âge avec une barbe grise en broussaille ? Il porte un T-shirt jaune et un pantalon marron.
— Oui, en effet.
— Il n’a pas signé non plus, signala la petite fille en levant les yeux vers sa grand-mère, le nez froncé et la mine perplexe.
— Il a dit qu’il avait un message important pour le marié. Je lui ai indiqué le pavillon des invités, poursuivit la femme en désignant du doigt la porte vitrée qui donnait sur une allée couverte. Je sais que les garçons d’honneur s’y sont retrouvés pour un verre.
Elle lui adressa un clin d’œil entendu.
— Si vous voulez bien nous excuser ? Il est l’heure pour Hannah et moi de rejoindre nos places.
— Bien sûr. Je vous remercie.
Amelia allait se diriger vers l’allée, quand son regard fut attiré par le tableau noir orné d’une guirlande d’orchidées en soie mauves et blanches. On pouvait lire en lettres calligraphiées :
Félicitations Hunter et Eden.  

Elle sentit sa gorge se serrer et son cœur cogner dans sa poitrine comme s’il cherchait à s’en échapper.
Non ! Non, papa. Non, non.
Nooooon.
   
   
« Je me suis toujours dit que je me marierais sur le domaine viticole de ma tante ! Elle organise de nombreux mariages sur sa propriété et elle sera heureuse de s’occuper du mien », lui avait dit Eden, quand ils avaient officialisé leurs fiançailles.
Hunter Waverly n’y avait pas vu d’objection. Si cela faisait plaisir à la future mariée…  Il y avait pire comme décor qu’un domaine viticole près d’un lac, et puis cela avait le mérite de lui enlever une responsabilité. Une solution simple, voire idéale.
Et pour le moment, toutes les conditions étaient réunies pour un mariage réussi. Un soleil de juin éclatant, un ciel bleu sans nuages, jusqu’à ce petit souffle d’air bienvenu, songea-t-il en s’avançant vers la pergola. S’il y avait eu des soucis en coulisses, il n’en avait rien su et cela s’était réglé sans qu’il ait eu à y mettre son nez.
Les invités s’étaient installés, la mariée était prête. L’officiante fit un geste à l’adresse du trio de cordes pour leur indiquer que la cérémonie allait commencer. Tout se déroulait sans le moindre accroc. Pourtant, il se sentait tendu comme un arc.
Parfois il se disait qu’il devait souffrir de stress post-traumatique, parce qu’il redoutait toujours le pire, s’y préparait. On ne se défaisait pas aussi facilement de ses insécurités quand quasiment toute sa vie toutes les occasions spéciales s’accompagnaient invariablement de scandales et de moments humiliants. Il avait même un temps envisagé un mariage intime, pour ne pas tenter le diable, mais la lâcheté ne faisait pas partie de ses défauts.
L’officiante de cérémonie se tourna vers Remy pour vérifier avec lui que tout était en place. Il vit son témoin et meilleur ami hocher la tête tout en tapotant sa boutonnière. Il remarqua aussi son sourire crispé. Il savait que quelque chose rongeait son ami depuis des mois. Il s’en était rendu compte à sa fête de fiançailles. Remy n’avait pas voulu en parler quand il l’avait interrogé, et il n’avait pas insisté. Il avait suffisamment souffert de voir sa vie privée livrée en pâture pour ne pas empiéter sur celle des autres.
Il entendit soudain la voix d’Eden jaillir du micro amplificateur accroché à sa robe pour permettre à leurs invités d’entendre l’échange des vœux.
— Est-ce que ça fonctionne ?
Il se crispa malgré lui en percevant la tension dans sa voix. Avait-elle un doute ? Non, c’était juste le trac, bien légitime. Eden voulait autant que lui ce mariage, qui leur serait profitable à l’un comme à l’autre.
Héritière de Bellamy Home & Garden, marque iconique, Eden en était devenue l’actionnaire majoritaire, l’année précédente. La valeur boursière de l’entreprise végétait depuis quelques années, mais Eden pourrait dorénavant compter sur la force de frappe financière des Waverly pour redresser le navire.
De son côté, l’objectif était double. Il comptait s’appuyer sur l’implantation de Bellamy en région et dans les zones rurales, ainsi que sur son réseau, pour le développement de la toute nouvelle génération de technologie sans fil de Wave Com.
Mais surtout, il espérait que l’union de leurs deux familles lui permettrait de restaurer l’image de Wave Com, abîmée après la bataille juridique qui l’avait opposé à sa belle-mère lors de sa tentative de prise de contrôle.
Avec ce mariage, il tournait définitivement la page des scandales et regagnait en respectabilité. Il promena son regard sur les invités, qui mêlaient célébrités locales, membres d’illustres familles canadiennes et étrangères, hommes d’affaires, capitaines d’industrie. Les années à venir seraient placées sous le signe des valeurs familiales, de la stabilité, de l’élégance. Eden était une jeune femme intelligente et cultivée, respectée pour ses engagements et sa philanthropie, suivie pour son sens de la mode. Son grand-père avait été une grande voix de la radio, et sa mère participait encore à une émission de jardinage, un programme hebdomadaire phare.
Quand sa sœur, Vienna, lui avait présenté Eden, elle lui avait promis que les réunions de famille seraient toujours plaisantes et agréables.
Eden cochait toutes les cases. Pour ne rien gâcher, elle était très séduisante, sans agressivité. Leur relation était fondée sur l’amitié et le respect. Il ne se laisserait pas gouverner par sa braguette comme son père, qui s’était donné en spectacle toutes les deux semaines.
Ce mariage était la meilleure décision qu’il avait jamais prise.
Pourtant, il avait un poids sur l’estomac et il ne parvenait pas à chasser cette sensation de désastre imminent.
C’était peut-être l’atmosphère du lieu. Le parfum de l’herbe fraîchement tondue, le caquètement des canards sur le lac, le bourdonnement des abeilles saturèrent ses sens alors que des images plus torrides s’imposèrent à lui. Un rire musical, la rondeur douce d’une épaule sous ses lèvres, des cheveux soyeux qui sentaient le soleil.
Qu’est-ce qui lui prenait de penser à une autre femme que celle qui allait descendre l’escalier et le rejoindre ? Quel piètre fiancé il faisait !
Et ce poids au creux de l’estomac n’avait rien à voir avec l’appréhension ou le regret. Du tout.
Les dernières notes de musique flottèrent dans l’air, s’entremêlant aux derniers bruissements de voix, avant que le silence ne reprenne ses droits.
L’officiante couvrit de la main le microphone sur le revers de sa veste et leur souffla :
— Nous pouvons y aller ?
Hunter sortit le micro amplificateur de sa poche pour s’assurer qu’il était branché, et hocha la tête, avant de promener son regard sur les deux cents invités assis de chaque côté de l’allée couverte d’un tapis.
Aux premiers accords de harpe, il leva les yeux vers la terrasse où venait d’apparaître une fillette de trois ans dans une robe à froufrous et en tulle. Une adolescente d’environ quatorze ans tenait fermement la petite main dans la sienne. Elles commencèrent à descendre l’escalier en se tenant à la rampe.
— Vous !
La voix tonnante déchira l’air, et un silence de plomb s’abattit sur les invités comme si la nature elle-même retenait son souffle.
Une voix féminine vibrante d’angoisse retentit à son tour :
— Papa, non. S’il te plaît.
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